Ateliers de grammaire

Le format « Atelier de grammaire » est un format qui permet à la classe de manipuler la langue : en développant les compétences langagières des élèves, l’atelier, dans une démarche inductive, vise à prendre du recul sur la langue et à finalement identifier, manipuler et nommer les outils linguistiques les plus pertinents. 

Dans ces ateliers, les étapes sont les suivantes : partir d’une question vive lors du travail en séquence, proposer des activités de production écrite et orale permettant aux élèves de manipuler la compétence langagière visée, analyser les moyens linguistiques. 

Dans cette démarche inductive, la terminologie grammaticale vient après une phase de manipulation, faite d’observations, de confrontations, de questionnements ; cette phase, certes coûteuse en termes de temps pour l’enseignant et difficile pour les élèves mis en demeure de « réfléchir », constitue néanmoins une étape essentielle dans l’apprentissage ; l’escamoter ou la minorer fait perdre son sens à l’activité grammaticale. 
Ces ateliers peuvent se dérouler sur une durée d’environ 3 heures, les propositions peuvent être adaptées aux compétences des élèves (il est possible d’ôter ou d’ajouter des activités) tout en suivant les grandes étapes. 

Proposition 1 - La notion de concession en classe de seconde : de l’utilisation de propositions subordonnées concessives (pour donner un avis nuancé) à leur analyse grammaticale.
Proposition 2 - La notion de concession travaillée en lien avec l’essai en première technologique.
	La notion de concession : de l’utilisation de propositions subordonnées concessives (pour donner un avis nuancé) à leur analyse grammaticale.




Objectifs :

· Ce chantier de grammaire vise à concilier l’acquisition de compétences langagières (donner son avis en nuançant son propos) avec l’acquisition de compétences linguistiques qui seront à réinvestir tout au long des séquences, lors des moments où il est nécessaire de développer un propos justifié.
· Les activités proposées permettent d’entraîner les élèves à la verbalisation de leur réflexion personnelle sur les œuvres, ce qui s’inscrit dans les enjeux de l’entretien de l’épreuve orale de français d’une part, de la préparation au grand oral d’autre part. 

	1ère étape : Débattre à l’oral




Présentation du sujet, qui doit être « clivant » :
Par exemple : La Princesse aurait-elle dû vivre son amour avec le Duc de Nemours ? 

ou Julien est-il une victime de la société dans laquelle il évolue?
· Écriture des arguments et contre-arguments.
· Désignation de 6 débatteurs (3 tenants de chacune des deux thèses) et échange public : les élèves auditeurs utilisent la fiche d’analyse du débat. La consigne leur est aussi donnée de se forger une opinion encore affermie par cette écoute. (débat : environ 10 minutes)
Fiche d’analyse du débat :
	Le fonctionnement du groupe
	Remarques

	Tous les participants ont-ils affirmé leur position ? 
	

	Y a-t-il eu écoute ? ou interruption ? 
	

	L’échange était-il courtois ? 
	

	Y a-t-il eu domination de l’un des participants ? Pour quelle raison ?
	

	À qui les participants s’adressent-ils ? à un seul destinataire ? au groupe adverse ? à la classe ? au professeur ? 
	

	La qualité de l’argumentation
	

	Y a-t-il eu progression de l’échange ou enlisement ?
	

	Quel a été l’argument le plus frappant ?
	

	Y a-t-il eu réponse à un argument par un contre-argument ? Y a-t-il eu prise en compte de l’argument adverse ?
	

	Avez-vous, à titre personnel, été conforté dans votre opinion ou avez-vous changé d’avis ? à quel moment du débat ? 
	

	Le rôle du professeur
	

	A-t-il été médiateur, animateur, argumentateur ? 
	

	Pour quelle raison selon vous ? 
	


· La reprise peut se faire en deux temps :
Activité 1 : quels ont été les moyens pour s’opposer ? 
Au tableau, noter les formules (on tourne autour de la concession).
Activité 2 : constituer une banque de mots sur le vocabulaire du débat. Quelques formules sont proposées :

· pour débuter l’échange : je suis d’avis que, il me semble que, il est évident que …
· pour enchaîner en réfutant : ce que tu dis est vrai, mais…, peut-être, mais…,  j’aimerais ajouter que …, excuse-moi si je te coupe mais…, pour ma part, je crois que …
· pour clore le débat : pour terminer, j’insisterai sur le fait que …, je considère que…, n’oublions pas que …
	2ème étape : Manipuler la concession




· se familiariser avec la concession : autour du connecteur « mais »

On écrit une affirmation au tableau : 

Ex : Julien est coupable d’un crime terrible et impardonnable.

ou : La Princesse ne peut vraiment pas épouser un homme qui est la cause de la mort du généreux M. de Clèves.

On demande aux élèves de réagir à ces affirmations à l’oral, et l’on s’intéresse en particulier à l’expression du désaccord => apparaissent les couples : « c’est vrai (…) mais » / « peut-être (…) mais »

La notion de concession est prête à émerger.
· Écriture et mise en scène : travail écrit en binôme 
Pour aller plus loin dans la familiarisation avec la notion de concession, chaque binôme doit écrire un texte argumentatif (qui peut relever aussi, comme dans les exemples proposés, de l’écriture d’appropriation). Le sujet est construit de manière à impliquer nécessairement l’usage de la concession.

Ex : La Princesse a réfléchi : elle obtient un nouvel entretien avec le Duc de Nemours et lui explique pourquoi elle en est arrivée à passer outre ses principes moraux.

Ou : Le tribunal a délibéré : le juge accorde des circonstances atténuantes à Julien et explique pourquoi sa vie doit être épargnée.

Pendant l’activité, l’enseignant circule dans la classe et repère une production suffisamment représentative pour permettre un travail de réécriture collectif. 
Analyse d’une production : échec, réussite, qualité des arguments ? Connecteurs utilisés ? 
Travail de réécriture et d’enrichissement collectif pour améliorer l’enchaînement des répliques : cette production est recopiée dans les cahiers. 

	3ème étape : Analyser la concession




· Observation linguistique et formulation : travail en groupe classe

Les élèves sont désormais capables d’expliciter la notion de concession, cette notion peut alors être nommée.

Les définitions sont cependant encore un peu floues : « La concession c’est quand on accepte un argument mais qu’on va quand même en donner un autre auquel on croit plus », « La concession c’est quand on dit que l’autre a raison », etc. 

Mais il est tout de même possible de faire un premier point grammatical.

· L’expression de la concession : travail écrit en binômes, avec l’aide du manuel.
Chaque binôme reprend son texte de l’étape 2 et souligne les passages marqués par l’expression de la concession. 

Le classement le plus fréquent parmi les productions est de ce type :

	Groupe prépositionnel
	Malgré mon devoir, je ne parviens pas à vous oublier.

	Proposition coordonnée
	Je sais que ma mère m’a mise en garde contre les passions, mais celle que j’éprouve est trop forte.

	Proposition  subordonnée
	Même si j’ai peur de commettre une action contraire à la morale, je souhaitais vous parler.


· Élaboration d’une fiche récapitulative : travail en groupe classe

Les élèves ont relevé le groupe prépositionnel, la coordination (essentiellement avec « mais »), la subordination (même si, bien que). L’enseignant complète avec des tournures qui leur sont moins familières du type « quelque …que », « tout… que » tout en demandant aux élèves de distinguer les différents niveaux de langue. 

Au terme de l’échange, une fiche commune est établie et notée dans les cahiers.

· Bilan - Définition de la concession : travail en groupe classe

L’enseignant demande alors à quoi sert la concession quand on argumente. [Un élève explique par exemple que « c’est pour faire comme si on était d’accord », un autre que « ça ne sert pas vraiment à convaincre »]. 

L’enseignant note les remarques au tableau et demande d’essayer de les réunir pour arriver à une définition. Ensemble on retient que : la concession est « une façon de faire comme si on acceptait un argument alors qu’on le rejette », ou de manière plus précise, « une façon d’admettre un argument tout en préférant une conclusion tirée d’un argument plus fort ».

Deux phrases sont écrites au tableau :

Bien que nous n’oubliions pas la gravité du crime de ce jeune homme, nous demandons que sa peine soit moins lourde.

Nous demandons que sa peine soit moins lourde.
Il demande aux élèves quelle phrase leur semble la plus efficace pour convaincre.
La première partie de la phrase est nommée : « proposition subordonnée de concession ».
L’enseignant demande alors de compléter la phrase « Sans la proposition subordonnée de concession… ». Les élèves proposent : …. « la phrase est plus directe / la phrase est plus autoritaire/plus agressive »
	La notion de concession et l’essai en première technologique




Ce travail est une adaptation de la proposition précédente en classe de première technologique. Toutes les activités précédemment présentées n’ont pas été retenues, mais les principes généraux de l’atelier restent les mêmes : lier compétences langagières orales et écrites (dans la perspective de l’écrit et de l’oral de l’E.A.F.), compétences linguistiques et connaissances linguistiques (pour préparer l’épreuve de grammaire à l’E.A.F.). 
Le professeur s’est ici approprié la proposition en faisant des choix, en fonction de ses objectifs (préparer à l’essai dans le cadre d’un parcours au programme) et du temps consacré à l’atelier (en présence et à distance).
Objectifs :

· Ce chantier de grammaire vise à concilier l’acquisition de compétences langagières (donner son avis en nuançant son propos) avec l’acquisition de compétences linguistiques qui seront à réinvestir tout au long des séquences, lors des moments où il est nécessaire développer un propos justifié.

· Les activités proposées préparent les élèves à l’exercice de l’essai, épreuve du bac technologique à l’E.A.F.

Le travail présenté ici vient terminer une séquence sur les Fables de La Fontaine et permet de réfléchir au parcours « Imagination et pensée au 17ème siècle ».  
1ère étape : Débattre à l’oral et analyser ce débat – (2h en présentiel)

Un sujet de débat, qui deviendra le sujet de l’essai à rédiger, est proposé aux élèves. Le travail oral de la classe remplace donc le brouillon écrit individuel traditionnel : il s’agit de faire prendre conscience aux élèves des fonctions du brouillon dans la pratique de l’essai. 
Dans « Les Obsèques de la Lionne », La Fontaine écrit : 

 « Amusez les Rois par des songes,
Flattez-les, payez-les d'agréables mensonges (…) ».

Comme J. de La Fontaine le suggère, pensez-vous que l’utilisation « d’agréables mensonges » soit recommandable ? 
· A l’écrit, individuellement, les élèves sont invités à se positionner sur le sujet et à proposer deux ou trois arguments pour justifier leur point de vue. 
· Chaque élève se rapproche d’un camarade qui partage son point de vue : chacun enrichit son argumentaire avec celui de l’autre. 
· Le professeur désigne 6 débatteurs (3 tenants de chacune deux thèses). Les règles du débat sont rappelées et un élève, nommé régulateur, est chargé de les faire respecter et de distribuer la parole. Les autres élèves sont auditeurs. Ils doivent prendre en note les arguments entendus dans un tableau : deux arguments écrits face à face se répondent. Ils doivent également relever les formulations qui permettent d’exprimer une opinion et de s’opposer à un argument adverse lors des échanges. 
Le débat dure entre 7 et 10 minutes. 
Fiche d’écoute du débat :

	Arguments de l’équipe 1


	Arguments de l’équipe 2

	
	

	
	


Extrait du débat en classe de 1ère STI2D (double-cliquez sur l’image) :


[image: image1.emf]Cliquez sur l'image  pour entendre un extrait du débat


· On fait ensuite une reprise collective : 
Activité 1 – Autour des arguments

On met en commun des arguments notés par les élèves. Les échanges du débat ont révélé la réflexion des élèves sur le mensonge. L’expression « agréables mensonges » a cependant été partiellement prise en compte dans le débat. Il s’agit de revenir avec les élèves sur l’importance des termes du sujet.  

· On conduit les élèves à réfléchir à l’expression « agréables mensonges » et aux conséquences éthiques des deux thèses : 
Certains mensonges sont « agréables » à ceux qui les entendent, la vérité au contraire blesserait. Est-il alors moral de mentir ? Plus généralement, quelles sont les situations où les mensonges ne sont pas condamnables ? 

· On attire aussi l’attention sur les « agréables mensonges » que sont les récits dans les fables, mensonges « recommandables » pour certaines raisons que l’on fait formuler, en reprenant des arguments travaillés pendant la séquence.
Activité 2 – Autour de la langue 

· On collecte les formulations recueillies par les élèves pendant le débat, pour exprimer une opinion et pour marquer son opposition. 

· Le professeur peut compléter la collecte par des phrases qu’il a lui-même relevées pendant le débat et qui lui semblent particulièrement intéressantes à commenter. 

Ici par exemple, on a pu relever : 

« Peut-être qu’il faut dire la vérité pour faire avancer la personne mais il faut savoir utiliser les mots. » 

« Certes la vérité blesse, mais il faut souvent dire la vérité car ça permet que la personne ne rechute pas. »

· On fait réfléchir les élèves au fonctionnement logique des phrases relevées : les élèves perçoivent qu’un argument adverse est repris dans la première partie de la phrase, puis qu’un autre argument est présenté, dans une deuxième partie de la phrase introduite par « mais ».

· On interroge les élèves sur l’intérêt de la concession quand on argumente : les élèves indiquent que cela permet de mieux convaincre l’adversaire, car l’on adopte momentanément son point de vue ; ils soulignent également le fait que le deuxième argument présenté dans la phrase apparaît toujours comme plus pertinent que le premier.

2ème étape : manipuler la concession (travail à la maison – « à distance »)

Après avoir expliqué la méthode de l’exercice en classe, on fait écrire un essai à la maison pour répondre au sujet :
Dans « Les Obsèques de la Lionne », La Fontaine écrit : 

 « Amusez les Rois par des songes,
Flattez-les, payez-les d'agréables mensonges (…) ».

Comme J. de La Fontaine le suggère, pensez-vous que l’utilisation « d’agréables mensonges » soit recommandable ? 

Vous développerez de manière organisée une réponse nuancée à cette question en prenant appui sur les livres VII à IX des Fables de La Fontaine, et sur les textes que vous avez étudiés dans le cadre de l’objet d’étude « La littérature d’idées du XVIème au XVIIIème siècle ». Vous pourrez aussi faire appel à vos lectures et à votre culture personnelle.
· Ce qui doit être réexploité par les élèves : 

- Les arguments travaillés en classe lors de la première étape (mais on suggère qu’il est possible d’en ajouter de nouveaux) ;

- La notion de concession, même si elle a pour le moment été définie de manière assez floue : on demande explicitement à ce que l’écrit présente un point de vue nuancé.
· Ce qui doit être ajouté par les élèves :

- On demande un travail d’appropriation des arguments par une réflexion sur les exemples : il s’agit d’associer des exemples provenant des textes étudiés en classe ou de la culture personnelle des élèves aux arguments pensés collectivement. 
· Il est possible d’accompagner ce travail dans une séance en classe. On propose alors une liste de textes, déjà étudiés en classe ou à lire, à utiliser pour illustrer l’argumentation. Les élèves, en petits groupes, doivent alors remplir un tableau où les arguments de la classe sont repris. Ils confrontent ensuite leurs propositions en classe entière. 

Exemple de document de travail :

Dans le tableau suivant, il faudra placer les documents nommés face aux arguments proposés : 

- « Les Animaux malades de la peste », J. de La Fontaine ;

- « Arrias », J. de La Bruyère ;

- « La Cour du Lion », J. de La Fontaine ;

- « Le Petit Chaperon rouge », C. Perrault ;

- Un film de votre choix ;

- Un livre de votre choix. 

	Arguments 
	Exemples associés
	Pourquoi cet exemple illustre-t-il cet argument ? 

	On peut faire « d’agréables mensonges » pour ne pas blesser les autres. ( = les mensonges sont « agréables » à ceux à qui l’on ment).
	
	

	On peut faire « d’agréables mensonges » pour « l’amour de soi-même », pour faire bonne impression, pour se sauver soi-même. (= les mensonges sont « agréables » pour soi). 
	
	

	Il ne faut pas mentir car si notre mensonge est découvert, nous pouvons perdre notre réputation et notre crédibilité. 
	
	

	Il faut dire la vérité aux autres pour qu’ils puissent se remettre en question et progresser.
	
	

	En disant la vérité, on brise parfois les rêves des gens.
	
	

	Mentir permet de se sortir de certaines difficultés, quand on est coupable de quelque chose, mais cela fait parfois retomber la culpabilité sur les autres.
	
	


3ème étape : Analyser la concession – reprise des copies et bilan grammatical (1 heure – « en présentiel »)

· En corrigeant les copies, on relève et on prend en notes quelques passages où l’expression de la concession apparaît de manière variée. On les soumet aux élèves en leur demandant de proposer un classement (en binômes). 

	Groupe prépositionnel
	

	Proposition coordonnée
	

	Proposition subordonnée
	


· Élaboration d’une fiche récapitulative (travail collectif)

***

Prolongement à citer :

http://www4.ac-nancy-metz.fr/lettres/new/wp-content/uploads/Langue-exprimer-une-opinion.pdf 
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